
et, après l'avoir ajusté à sou Sil. il le
lance--le trait part cn sifflant, et va frap-
per l'Iroquois, qui tombe aussitôt. R~en-
du le premier près (le lui, Skaiko renou.
velle, trois fois en signe triomphail, son
cri de guerre, qui est répété sur le champ
par Oska.,, qui y accaurt, suivi des deux
jeunes Iroquoises.. Mais. leur ennemi
D'est pas mort, puisqu'il n'est releré. Ce.
pendant sa blessure est prof' nde, la flè-
che lui a quansi fracturé l'omoplate. Les
deux Hurons veulent l'achever, muais
Corn s'y oppose; elle demande sa. grâce.
On la lui accorde, à condition qu'il r.-
vêle l'objet de son incursion surie terri-
taire d'L tochelagm. Sans répondre à cotte
proposition, il fixe ses yeux sursat proteo.
trica, et veut lui parler; niais, affusibli par
l'effusion du sang et par les dou.leurs que
lui cause sa bless-ure, d'où lit flikche, n'est
pas encore extraite, il toimbe évanoui. Ouà
profite du moment de son insensibilité,
peur lui détacher le trait qui semble en-
core vibrer, souns lat main de l'opérateur,
et on le transporte dans la cabane de
MIfTCîaîoo, père de Skaiko, où il e'i
les soins nécessaire--. Au bout de quelque
tenps, il reprend ses sens. Le premier
objet q1ui le frappe, c'es-t Cora.ý-Corn,
lui dit-il, tu as fait un bienfait, tuii n'?'s
sauvé la vie, le Grand-;Nlaitre ne t'oublie-
ra pas; moi, je viens sauver la tienne.
colle d'AU-é et tout le camp des Il urons,
qui, pour prix de faon dévoettrent, ont
failli m'ôter la vie; mais je leur pardon-
ne, car il m'ont pris pour u mauvais

Il ne veut Couimuniquer son secret
qu'aux principaux de la nation. On va
quérir les vieillards, qui viennent aussi-
tôt se ranger en demi-cercle autour du
patient. lui, les vnyant disposés à l'en-
tendre, leur dit :-" I Vieillares I vous
avez la gloire d'appartenir à une nation
injuste, barbare. C'est lat sagýesz et l'hul-
manaité qui distinguent les Burons; chez
les Iroqunois, ecst la trlnnie et le cru-.
auté. OUUàs'i-sisaïov.t., le premier chef
Iroquois, fait de grands préparatifs de
gnerre pour vous attaqlucr. -'on anmée,
qui est torce d'autant d'hommes qu'il y
a de jours dans trois fois dix lunes, est
déjà prête à marcher; elle sera aux por-
tes de votrr fort au milieu de la unit qui
suit celle de dcmain. Le bt d'Ouaspini-
ngoua est de votu égorger, lors-quec vous
serez entre les bras du sommeil, pour vous
thire passer ainsi de la mort. fcinte à la
réelle. Il asincomme le motif de son
entrepris;, lu mépris qu'il prétend que
vous avez manifesté pour ses lois arbi-
truires, en donnant l'hospitalité à deux%
jeunes ics introcenates, qu'il traite de cri-
minel!oe, parce qu'elles n'ont pas voukt
se rendre à ses désirs. Ces deux jeunep
filles,, les voila là, (et il les montrait du
doigt,) la plusgrande, c'estCr; 'nr
se n.onmîc Aské. Si l'événement prouve
que je suis un menteur, enlevez-moi Ili
chevelure."-Pit il se tut. Apré,; avoir
en tendu l'histoire de> Cora et de son amie,
ils 1fîirent qu'il -êtait-expédient. decoûv.o-,
quer- un conseil 'legxepe. Il1', a pasde

de ie t. fàilpjpls~/cua
da jeunesse 1cut-1'¶'On>donnnè
le cO'MM*amdem'en'' ié"o2 i 'dvsim

Sik;.'Vec 1 edtf~oa d'iller 'caMp'
dijis' Un; endr't'hnra doit p"ssr.,
0àn fortifie Ispisasec Ird'si
preÙiiâèiite,'o o 'a ix~h de l'élite"
pou ripbldcetr du camp, coûlme
co .rps'dis'v le reste bivonacque au-

prèsdes 1'orifiationsi, taudis* que les'
vieillird, les -femmie et'les enfans-sont
transtportéls dans ds caneta;, asr l'Ille 8te.

.Hé!ène..A corntinuer

LE CRAPAUD.
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Nous désirons d'être bien compris
notre journal, est certainemeont le
premier journal du pays. -Nous ne
pouvOns pris 41acper Ioes Offre$ du
4 ào ritraitl 1lleral1d"I et dut 1 "Nýo i-
voa.M.Nondo," quant à la "lMinier-
vo " et à la Société6 dQ lit Il St. Jeain
Baptltiste des Bois," nous nie pour-
rions pris encore nous prononcer.
N~ous sommes en faveour du libre-'
échlange. en co qui concerna les
journecaux, et nous demandons lat
la protection pour les d6biteurs. con.
tro les créanciers. Le" Journal de
Quebec" peut compter sur notre
protection, nous nous occuperons
de lui et nous l'aiderons, mais nous
avons certàins, griefs contre Ill'lEvê.
neanlont " et nouis erons tonus en
Ihonneur, de lui dlire ce qu'il A à fai-
re. Quo ceci soit dit une f'ois pour
toujours et à bon entendeur sali. 1

PROSPECTrUS.

LE CLlpýru! ! toi est la titra de
notre journal ; come vous voyez
il n'est pas pompeux, il n'est pas
séd uisant, i1ý est 1plutôt modoste,
comme son image. -

Eog-ardez-lo. Accoptoz-le de bon-
î ne grace, sans dédain, sans scrupu-
le. ecevez-le en ami pluti5t. En

boncrianil v-ous tond la main,1donnez-lui la vôtre.
Il Vient à vous açec confirnce,

aurait-il Lop compté suar votre amni-

Lx. Paî.,ut), n'a pas do préten ti-
on, il donnera ce qu'il pourra. 11l ne
pr-omet rien ; il. tiendra toujours
bien cette promesesolà.

Mais cependant laissez-le faire
ses prouves: c'est à l'ouvra'.e que
l'on connait l'ouvrier 1

Ah] Si pour titre, nous eussions
01olsis dos noms pompeux, sonores
LoIs queTloie,ý l'huitre0, le veau ou>
bienwle boeuf, l'âne, le Binge, il nous
eut 'fallu- un effort d'imagination
plus quÙ'orýdihaire, pour supporter
l'de at de ces giýnd nos mais le

Crpad P idn est-il sous le soleil.
une creature moins pré-tentieu[se,
plus' Placide et dont~ soit dit on pas-
8s1ant et aussi à sonavantage, la ré-

1î ' soit moins comprom ise et
noinse,susccptible de porter ombra.
ge.

Comme l'aigle, le lion, il n'a pas
été promené stir ýdûs étendards vie-

toriui .tra ni
to~iux àtra.o. monde; et bien

lui on -a pris.
Mais enfin quel est son histoire?

fltll'autetur'de l'homme, com-.
mle Iosinge l'a préte ndu on certain
lieu ?

'Non, nion I
Au dlire dos savants il fut Crée

par Dieu lui-inonie comm o touts l 1es>
auttres, et depuis il a vécu on paix
envers et contre tous.

Coniuno l'Allemand, sa devise est
celloci :

"FLfoz et laissez firre.",
Son dossier nî'est pas chargé, il a

coulé une vie paisible, on pourrait
dlire même placido, on tout temps,
an tout lioi.

La prairie émaillée <le fleurs, les
marais, les rivages do la tuer, Io
pare Mont-Royal maille, tous le re-
çoirent avec délices; sa patrie est
pirtout.

Il a toujourd laiss4i faire ; il a
trop laissé faire mêmel et il n'est pas
contant de lit tournîure des événo.
monts aujourd'hui.

A son point de vue tout est au
iplus mnal. La fammine onl Asie, lai
guerre on Hurapo, la crise ici ; des
grêves. dos rineis paîrtout; partout

'es bîqurtsdes cta-strophecs,
dles effondreuemits <le fortu tics.

lEncore une fois acceptez-le, chers
eetours, et votas aimiables lectrices,

sani. dégoût, sans fausse modestie,
et slans ]ronte ; il s'efforcera d'êtro
beau, aimable, pour voua plaire ; il
se ferait mê*:me spirituel ai la chose
lui était possible, pour vous amuser.
Et si par hasard, vous étiez surpris
do voir un crapaud si beau et avec
do Bsi bonnes manières, n'on soyez
1pasL étonnés, il vous le promet, et
voule trouverez toujours on lui loti
accents d'un gentlemtan.

Cepiendant sa métamorphose est
ressenito, il pourrait bien, pour coin.
menceur, l'oublier parfois9 et redeve-
nir crapaud comme ci-devant; Mais,
rassurez-vous, comme la rose, ce ne
sera tout, au plui que pour lepc
d'un mxutin.
iGomine il fault bout pru'voir s~i il

lui arrivait de blesser quelqu'un
dans ses heures tciturne;, car il
peut avoir des hietros taciturnes
comme le resto des mortels, croyez-
l0, Ce sera plus par légèreté, pair 6-
tourderie qtîo par malice ou promé.
ditatiOn, et d'avance il on demande
hum blomenat pardon, à genou x.

LEs CR.IAUD> n'a îias de politique,
pas do partis.

Pour lui un homme est un hom-
me, et un principe est bon OU .Manu.
vais; abstraction faite <le lA couleur.

Cependant il ne s'engage pas à ne
taire dans tous les cas; il fora en-
tondre sa Voix sonore au boini &
plume sera au service de la boinoe
cause et s05 colonnes seront ouver-
te ur justes reclamations de l'op-.
primée, toujours.

LOS. afFaires municýipales auront
son attention.! Il suivra 1rios édle#~

pas à pas,5 Soit dans lai voie droite
pour Ica8 encourager, los 8outorlir,
soit danse lat vie tortueuse P)our les
fus tiger, luA anahlnatier ut leuri
fâiro dégorger los 8poliations titi

~Les gapillages, lue jobs, les con.
trats, seront (I4$approuvéo et M~is
aut jour par lui.

Soi n o.t co. rallionioctt o.s ne
mie, (limintion dos t4ixes, diininu.
ion dos gros' anlairo8 et duovrl.~

go pour 10 peuple.
Flétrir. 10 Vico, ridiculiser loi ca.

pricos, faire desendre les c.xtra.%
gants et les fantasques, lbiquer. sans
blessor, mordra suans fairo Inourrir.

Instruiro, amuser, taire rire.
Oui, faire rire, fairo rire quandl

mémo, (Io n'importo quoi. dje n',in.
porto qui, dlu crapaud Illinio faute
d'O mieux.

ît vous boîtes laetraees qui ýIîes R
charmlantes Isurtout qjuand1 viOUS. riez,
n'on stoyez pafs avltrts ; tadIclo1
bien, un seul de vos -sourires ýcrait
déjà pour lui une récompense bien
chero. Le froncement. (lie. rurcis
nlO TOUS V'A point, l'ennîui pecut vouai
faire vieillir.

A D)ieu lie elises que îîOUS VOU3
conserv ions longtempsm cette aé
cette gaieté, cette jeuneisse0 quIi 1vou3
va i bien. Ohi 1 'est alors, alors sur-
tout 1 que vous reconnaitrez les ver.
tus du Crapaud, et que vous n'aurez
pas honte do vous intituler, un peu,
."n. ami.

Au revoir.

P.PIG RANI l F.

MN'npprendrçez vous (disait a ,.-n rur.
D)'unî ton matin la j-.une ElVire)
P'ourquoi d'l ymne le nud !4acré
N *existe pin (lans le eloste cîir?
Hlélas I ma chère sour, a rc,-rrt j", lc dis;
C'est que les femumlesonlt r.Ir".ý cil j.ridis
D'étroinpo vous, mon tréi elher t::,itre',

Vosne savez pas le fin moit;J
lff femmes abondent là-haut,
Et pour s'y Marier on nattend plus. -.

qu'un j>rêtte.

Hfochaelaga :î Judin il 78-

M~on Glier Crapaud,

JO o me ioni Valutra soir;
danis Il'un ties Jardins (lo ca bau
comte (le itooheinga, lorsque- j'ap
pris que la Pîcotte, devait bienitô Y
faire @on apparition.

Comme tu ce destind à détruire la1
verminoeot à combattre les ilala(lies
contagieuses, je te pria do t'OCCU'
pur do cette petite information que
je te donne;

Mon Ami. Le Canard, pataugea nt
dame les Marais, voudra peut-OtY0

U odeson essor et t'aider à corS-
iatt.ro l'oeni commun et Inmne

- TOUt à toi,


